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Jacques Perret

Diminuer les globules routiers
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J'aime observer le flux du trafic automobile... la nuit: il me

renvoie en effet une image de mon propre fonctionnement,
puisque j'y vois des globules rouges et blancs, étrangement
triés selon leur sens de circulation.

Contrairement aux cellules sanguines qui participent
activement et constamment au bon fonctionnement d'un

organisme, ceux qu'on pourrait appeler les «globules
routiers » nuisent systématiquement à la santé du système au

sein duquel ils évoluent: dans un sens ou dans l'autre, ils

répètent leur bruyante partition, transformant inlassablement

l'oxygène en gaz carbonique.
MixkREHix L'analogie entre ces circulations de nature et d'origine

diverses - un courant interne, d'origine inconnue, qui assure

la survie d'un système vivant, et un autre, créé par l'homme,

qui contribue à l'agonie du milieu qui l'accueille - peut se révéler fructueuse

pour aborder les problèmes de mobilité auxquels notre société est confrontée. Dans

les deux cas, les difficultés circulatoires se révèlent clairement néfastes et l'homme
moderne cherche avec acharnement des remèdes pour s'en prémunir. Dès lors,

pourquoi ne pas imaginer un transfert de solutions d'un domaine à l'autre, profitant

ainsi de la nouveauté qu'offre un regard croisé sur une problématique:
messieurs les médecins, avez-vous déjà pensé à augmenter le diamètre de nos
vaisseaux sanguins pour résoudre les problèmes d'hypertension

Si l'absurdité d'un transfert allant dans ce sens est évidente, d'autant plus que
les succès obtenus par cette «solution» pour le trafic motorisé sont assez

modestes, il nous semble plus fertile de s'intéresser à la nature des remèdes que
préconise la médecine: s'il existe certes quelques médicaments, les thérapies
prescrivent prioritairement des modifications comportementales, souvent importantes.
Leur médecin leur faisant facilement comprendre qu'ils n'auront pas le choix
longtemps, les patients acceptent en général de s'y plier.

En matière de transports, la situation est un peu différente: comme on ne perçoit

toujours pas clairement que les nuisances nous affectent tous directement en

tant qu'individu, la responsabilisation collective qui devrait en résulter souffre d'un
important et inquiétant retard. Dès lors, en tant qu'ingénieurs, ne devons-nous pas
jouer un rôle similaire à celui des thérapeutes? Forcés d'admettre que les sciences

et les technologies n'apporteront pas de solution directe définitive, nous devons

aujourd'hui convaincre nos contemporains de réduire le nombre des «globules
routiers» en circulation. Pour essayer de les organiser.

Jacques Perret
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